
AprÙ8 avoir ompruntd à l'étranger don Btntîstiqncs offfi-

cielles nui font voir le» mativaîfl rdHultats, et démontrent le

danfçer de la pratique de la vaccination, dovons-nonn rester indiffë •

renta sur le« effets do cotte pratique / Suivant les offloiern de santë,

il n'y aurait loi, que les poraonne» non vaccinées ou qui auraient né-

glif|;é de se faire vacciner viotiiuos de la variole. Cepeidant, loa

«tatistiqucs que j'ai pu rocuillir, malgré qu'elle» Boiont inoomplètoa,

fout suffiHammeut voir que la vaccination a été suivie de gravai ac-

Clients, et (ja'olle ost on grando partie caiixc de l'épidémie variolique

(jui existe parmi nous, depuis plusieurs années déjà, Los vaccinn-

teurs^ ofjicien de santé^ seuls paraissent satisfaits des résultats de

la vaccination ; auswi ne veulent-ils pas demander à la îiégislature

rrovinoiale dos amendements à, la loi actueUt^ pour ôtre autorisée à

entrer forcément chez les gens, et vacciner tous ceux qui ne l'au-

raient pas été, afin que personne ne soit privé dos hiensfaits de la

vacoaine l
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Cependant, depuis 5 à 6 ans, la Corporation emploie dos Officiers

de Santé, aidés d'^un certain nombre de vacoinateurs, en vue de géné-

raliser la pratique de la vaccination, et de faire bénéficier la population

des bienfaits de la vaccine ; malgré tous les efforts de ces officiers- uac-

cinateurSy surtout depuis 3 ans, les victimes de la variole ont été en

augmentant ; cette année le nombre est très-grand, chez les catholi-

ques, les décès s'élèvent à près de 1000. Ni la Corporation, ni le public

ne sauraient être satisfaits des résultats de la vaccination, il n'y aurait

donc que les Officiers do Santé satisfaits d'une pratique imposée par

le charlatanisme. La raison repousse comme dangereuse la vaccina-

tion^ qui a pour agent U7i virus^ le virus variolique même. La rou-

tine, seule guide les vacoinateurs, dans l'exécution de cette opération
,

ils sont tellement occupés, je crois, qu'ils n'ont pu depuis

très-longtemps faire de rapports aux autorités civiques du
nombre de vaccinés, avec succès, tel qu'exigé par la loi ; la pratique

a été tellement pressante et surtout payante qu'ils n'ont pas tenu

compte des cas de vaccination malheureuse ou sans succès.

Malgré les ulcères protonds que l'enfant Labolle avait sur le bris,

la mère reçut un certificat *' vacciné avec succès ;
" l'enfant de Michel

Gauvin, vacciné au commencement de Novembre dernier, avait au

jjras quatre ulcères gangreneux ; cet enfant a été vu et examiné à

l'Hôtel- Dieu, le 5 Décembre dernier, par plusieurs médecins et élèves

en médecine en présence des Sœurs de la Pharmacie, et tous n'ont pu

faire autrement que d'admettre que c'était nn malheureux cas de

vaccination ; cependant le père était en possossion d'un certifioat,

'^vacciné avec succès j
" oet enfant n'était pas encore guéri au com-
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